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A V i S  m P O K Î k H T .

O U V IU E ÎIS ,

ALLj:Z RCXinCR vos CARTES d’électeurs : 
Si vous n^èti’.s pas inscrits, demandez, 

toute autre aiFaire cessante, votre inscrip* 
tioü Slip les listes électorales de vos mai­
ries. Tout Français qui ne rctnplil pas 
ses devoirs de Citoyen n’est pas digne de 
l’étre.

Travailleurs, il est de votre devoir 
d’ inviter vos frères à voter.

Vous avez h faire la police de la dé­
mocratie prolétaire: celte mission est 
sainte, car il s’ agit, je  ne saurai trop le 
répéter, du salut de la K épurlique bien- 
aiméc.

Que tout ouvrier, tout travailleur tout 
prolétaire, qui aura déserté les crutin, qui 
n’aura pas voté soit mis au ban de la 
démocratie, car il aura mal mérité de la 
pairie.

O uvriers , PROLÉTAIRES, t r a v a il l e u r s , 
LE X t tA V A lL  vous IIONXE RCKDEZ-VOUS
AU PIED DE l’ ÜUÎXE É L E C T O U A L E  ;
r ’ y  manquez  p a s .

ÉLECTIONS,

AVIS AUX TRAV.AILLEURS DES CORJ’OUATIOXS ET DES 
ATELIERS NATIONAUX.

Union, mes amis, union; je  vous en prie au nom 
de la République qu’il faut sauver! La réaction 
s’entend. Ne nous divisons pas! ou s’en est fait de 
1.0 (lcraocratie.

'fravaillcars, faites-vous inscrire à vos mairies 
ei retirez vos cartes d ’électeurs : c’est votre droit; 
mais c’est surtout votre devoir.

Le délai fatal expire ce 1 "  juin, à minuit.
Nous avons une revaucLe à prendre de la dé­

faite que la démocratie a essuyée dans la première 
bataille électorale ; nous n’avons été battu, d’ail­
leurs, à cette époque, que pour avoir manqué 
d’unité, d’ ensemble, dans nos votes. Plus de divi­
sion, plus de division, je  ne saurai trop le répé­
ter : l’ ümos seule fait la force.

Ouvriers, travailleurs, prolétaires, voici la liste 
démocratique qu’il est de votre devoir de voter.

Votez-donc comme»les vrais soldats de la démo­
cratie doivent faire pour les citoyens dont le Tra­
vail vous donne les noms ci-après :

Caussidière, P ierre L erodx, P eoudhon, 
R aspail; C adet, Kehsausie, L agrange de Lyon, 
Malarué, Adam, camhreur, T iiohé et Savarv.

Union donc, mes amis, union, au nom de la 
République qui est en péril, au nom de la dérao- 
ratie qu’il faut sauver.

Si nous nous divisons, la ligue réactionnaire des 
royalistes de toute nuance l’emportera. Ce sera 
le coup de grâce pour la démocratie.

Rallions-nous donc tous, républicains et socia­
listes à ce cri vénéré: vive la république démo­
cratique F.T SOCIALE !

Le délai fatal pour retirer les cartes d’électeurs 
expire le juin à minuit.

AUX OUVRIERS.
Ouvriers, mes bons camarades, méfiez-vous des 

journaux qui • ont servi les rois. Dam ! com­
me tous les gens à livrée qui sortent d’ une mai­
son pour entrer dans une autre, je-sais bien qu’ils 
ont laissé la souqueiiüle galonnée de la royauté 
pour endosser le bourgeron populaire de la Répu­
blique ; mais ils exhalent des odeurs dynastiques 
qui les trahissent malgré eux. ^léliez-vous donc, 
mes amis, méfiez-vous !

I.c meilleur moyen de ne pas tomber dans les 
pièges que tendent aux prolétaires les feuilles 
l oyalistes, c’est de ne les acheter ni les lire.

Les organes qui défendent les intérêts de la 
démocratie, voilà ceux qu’ils faut toujours con­
sulter, toujours lire. Lux seuls défendent vrai­
ment vos intérêts, qui sont les leurs; car, si vous 
êtes les prolétaires du travail manuel, ne sont-ils 
pas les prolétaires du travail intellectuel?

Aussi, quand les penseurs socialistes de la dé­
mocratie vous montrent la route qu’il faut suivre, 
entrez hardiment dans la voie : elle seule conduit 
à l’émancipation prochaine de l'Humanité entière.

En conséquence, je  crois utile de vous indiquer 
la liste des journaux vraiment démocrates, ce sont: 

Père Duchêne.
1^ lieprésenkint du Peuple.
La Vraie République.
Le Travail.
L’A m i du Peuple.
I.e Peuple Constituant.
Im  Réforme.
Ij«  Populaire.
La Démocratie Pacifique.
La Commune de Paris.
Journaux républicains constitutionnels : 

National.
Le Charivari, qui se trouvent tous deux seuls 

dans cette catégorie.
—  --------

AU SUJET DES ÉLECTIONS.
Je dois la vérité à tout le monde: c'est une 

tâche que je me suis imposée, et à laquelle je  ne 
faillirai pas. Aussi je  viens signaler la mauvaise 
direction, donnée par le comité révoliitioiinaire 
aux élections générales du 23 avril.

Non, je  ne comprends pas comment des hom­
mes sérieux, réunis en assemblée, aient pu pro­
duire des résultats aussi pitoyables que ceux des 
délégués du Club des Crubs; j ’ appelle .sur leurs 
actes le bl.tme de Ions, et j’ en déduis tes motifs.

La ycille des élections, les listes des candidats 
populaires n'étaient pas encore prêtes : dérision! 
et déjà depuis plus d’ un mois, les listes bleues et 
blanches, les listes royalistes et bourgeoises, cir­
culaient dans tout Paris. En vain, de tous côtés, 
dans tons les clubs, chacun demandait la liste de 
la démocratie prolétaire : vous étiez toujours eu 
mal d’enfant. Quelle couche laborieuse ! c ’est 
pitié de voir comme vous avez agi, et vraiment 
nos ennemis n’ auraient pas mieux fait.

Eh ! que dirai-je de vos listes? Ah ! gens habiles 
que vous avez été, vous avez réussi à ne les faire 
accepter par personne. Eh quoi ! vous avez décrété 
l’ostracisme contre les citoyens Lamartine, Fran­
çois Arago, Marrast, républicains avancés, quoi 
qu’on ait pu dire! Belle manœuvre en vérité! 
Eh bien ! savez-vous ce que vous avez obtenu en 
procédant ainsi par exclusion? Vous n’avez obte­
nu que la jieiuc du talion, et Pierre Leroux, 
l’apôtre de l’ avenir, et le socialiste Pi-oudlion, et 
tant d’autres enfin sont restés, grâce à vous, sur 
le champ de bataille du scrutin de Paris.

Aujourd’ hui que nous sommes appelés à com­
pléter le nombre de nés mandataires, le Travail 
invite tous les républicains, tous les socialistes, 
tous les démocrates à voter d’ensemble et mili­
tairement pour les citoyens dont les noms ont été 
choisis et acceptés par les délégués des corpora­
tions, des ateliers nationaux et des clubs réunis 
en fraternelle assemblée.

SPÉCIALEMENT AUX TRAVAILLEURS.
Nous recevons la lettre suivante :
Au nom des Ouvriers des ateliers nationanx, 

permeltez-moi, citoyen Rédacteur, de venirpro- 
tester par la voie de votre journal qui s’occupe 
spécialement de l’intérêt des travailleurs, contre 
les insinuations perfides des joufnaux de la 
royauté.

Oui, on est venu répandre dans le public, que 
les ouvriers des ateliers nationaux refusaient de 
rentrer dans les ateliers du commerce et de l’ in­
dustrie ; ces assertions sont entachées du cachet 
de la fausseté la plus indigne; on ne tend à rien 
moins qu’à mettre une partie de la population pa­
risienne en suspicion dans l’esprit de leurs con­
citoyens et frères.

Nous ne demanderions pas mieux, vous le savez 
vous-raéme, citoyen, de reprendre les travaux de 
notre partie, et quand nous gémissons tons de 
l’ inaction dans laquelle nous sommes forcés de 
vivre, peut-on bien venir insulter à notre malheur 
en nous traitant de lâches et de paresseux.

Que les représentants votent seulement des 
sommes suffisantes pour venir en aide à l’induslrie. 
qui se meurt ; que TjEtat substitue son action à 
celle si funeste qu’exercent, sur le commerce, les 
sangsues de la finance et de l’ usure, et l’on 
verra si les travailleurs des ateliers nationaux 
ne rentreront pas en chantant dans les atèliers, 
où ils seront sûrs de trouver le travail utile et 
intelligent, un travail qui ramènera le nécessaire, 
le contentement au foyer de la famille.

Que les journaux de la réaction cessent
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L L  T H A V A i r

dftnc dp s’attaquer anv mivrîpi's des ateliers 
nationaux.

Au nom de mes camarades, 
B r y l i .e ,  délégué, 3* brigade, 2* oom{)a- 

gnie, 1 "  service, 3 ' légion.
Boris, ce 31 Mai.

De quel droit, les clubs armés seuls étant pro­
hibés, la garde bourgeoise a-t-elle brutalement 
fermé le club de de l'Emancipation des peuples?

De quel droit le club des^mi's duPeuple a-t-il 
été fermé? a-t-on trouvé des armes? qu’on le dise?

Est-ce que par hasard les lois de t^eptembi-e se 
réveilleraient? dam! les réqiiisiteurs Portails et 
Eandrin sont là pour répondre.

DE L'ASSEMBLÉE RATIONALE.
Qu'en dirais-je? En réalité, ce serait fort dilli- 

cile de trouver une cpiivre sérieuse dans tout le 
bagage de paroles échangées entre nos honora­
bles. Quelques décrets, aucun réel'.-unont démo­
cratique, quelques-uns de mauvai.s, un réglement 
longuement élaboré à travers, de nombreuses 
séances et de plusieurs coinini‘ sions : voilà, a peu 
près, le produit d’ un mois do travail.

CLUB DE LA RÉVOLUTION.

Séance du 30 iMai, S J  L IE  DE !jJ  HEDOl'TE  

Présidence du Citoyen Sciiii,!bax\.

La séance est ouverte à S heures 3,7t.
En l’absence du citoyen Langlois et du procès- 

verbal de la dernière séance, te ciioyen .Millier 
donne lecture du compte-rendu que le journal le 
Travail a donné de cette séance.

I.E ciT. m iE T. Je demande qu’à l’avenir la 
séance soit toujours ouverteàS heures l  à au plus 
tard [Jppuyé).

I.E c iT . MAILLARD : La commissiou, que vous 
avez chargée de tout tenter jiour arriver à une fu­
sion, s’ est rendue à deux réuniousde délégués, rue 
Taranne et rue Albouy. Dans celle-ci, la plus im­
portante, se trouvaient réunis les délégués des 
corporations et des 35 Clubs. Chaque Club a dé­
posé sa liste de onze candidats et du dépouille­
ment, il est résulté que les Citoyens Caussidière, 
Pierre Leroux, Proudlion, Haspail, Cabot, Ker- 
sausie, Lagrange de Lyon, Malarmé, Adam, cain- 
breur, Thoré et Savary. ont été choisis pour être 
les candidats.

Dans l’intérôt de la Dépubüqiie la fusion est 
indispensable, non-seulement avec lc.s Clubs, 
mais avec tous les journaux socialistes et républi­
cains. En somme les journaux sont îles drapeaux 
autour desquels se rallient de nombreux partisans 
de la démocratie.

Votre commission vous demande maintenant si 
sa mission est terminée ou si nous devons conti­
nuer à agir pour atteindre F unité.

LE CIT. l a n d o l p o e : Jeudi et dimanche j ’ai prê­
ché la fusion entre tous les républicains; car 
n’est-ce pas l’opinion générale que la République 
est eu danger? Faisons le sacrifice de nos passions 
personnelles, et si les républicains purs consentent 
à voler 3 ou à noms socialistes, volons avec eux. 
Mieiix vaut voter, vous en conviendrez, pour des 
républicains modérés que pour des royalistes. Si 
les socialistes veulent s’allier avec les républicains 
du N ational, voici une liste de conciliation que ce 
journal appuiera de toutes ses forces: Caussidière, 
Edmond Adam, Savary, Goudehaux, Pierre Le­
roux, Schœlcher, Proudhoii, Ribeyrolies, Ger- 
vais, de Caen et Duras. Liguons-nous pour em­
pêcher l’avéncmen't de Thiers, l’ homme des forti­
fications, dos mitraillades de la rue Transnonain, 
l’agent de toutes les iniquités royales, celui qui a 
fait le plus de mal à la France. Les dynastiques 
de rassemblée sont sans chef: ils attendent Thiers 
avec impatience pour se rallier autour de lui. Il 
ne s’agit plus que de savoir si les dél^ués de la 
rue Albouy veiilwjt de cette fusion.

l e  CIT. MAILLARD : Il n’a pas été question de la 
fusion avec les journaux. m e Albouy: il s’agit d’ é­

clairer les délégués qui s’ y trouvent réunis dan.s 
ce moment.

LB CIT. sciiiLMAN.N. Je dois vous dire que. par 
un maleniendii fort regrettable, Duras ii’a pas eu 
connaissance de la démarche de notre Commission ; 
qu'un rédacteur subalterne a seul commis l’ in­
convenance dont le Club a eu à se plaindre. Je 
vous apporte oiriciellement les excuses et les re­
grets du citoyen Duras. Faisons donc tous nos 
efforts pour faire accepter la liste de conciliation.

LE CIT. RABüAX. Qu’immédiateiiieiit la Commis­
sion du Club se rende nie Albouy, auprès des dé­
légués réunis, et auprès de la Réforme et des 
autres journaux, pour ([ue la même liste, la liste 
du pcujilo, soit adoptée- par tous. Nous verrons 
aloi*s la force rceüc du parti Républicain.

LE CIT. LANDOLi’iiE. N’alloiis pas faire de bou­
lettes , cependant ; soyez bien sür de l’accord 
coniuuin avant de préconiser aucun nom.

LE CIT. FnÉMONX. Travailleur moi-méme, c’est 
au nom des travailleurs, au nom de l’ Humanité 
que je viens vous supplier de vous enteudre, de 
fusionner: 10(),()0() travailleurs seront peut-être 
demain dans la rue. D’ Emile Thomas, les ateliers 
nationaux tomberont en Taschereau.
, LU CIT. KüR.îT. Mais, si la rue Alhouy ne veut 

pas fusionner, faudra-l-it nous séparer des Clubs 
pour nous allier au 'Sational.

LE CIT. LAXDOLriiE. Allous d’aboi’d au Satioual 
prendre langue, et puis nous verrous.

i.ECir. KCRET. Je réitère ma question, et j ’a­
joute que, si le S'ational veut fusioimer, que 
Duras se rende à la réunion.

LU CIT. M.VILI.ARI). Tous lesjoumaux ont fait des 
listes provisoire.s, qui leur sont propres, mais qui 
ne sont pas définitives. Si le S'ationuhi fait sa ILste, 
le Père Duchéue a aussi fait la sienne : iis renijila- 
ceront leurs listes provisoires'par une liste défi­
nitive, dès (lu'ils sauront que les Clubs et les cor­
porations veulent fusionner.

LE CIT. LAHiECSSEXS. Oi» est d'accord sur la 
fusion :qu’ous’enU>nde donc avec les Clubs et avec 
lesjoumaux. La fusion sauvera la République: ne 
perdons pas de temps. Je demande à Schilmann 
si ce qu’il nous a dit est oflicieî.

LE CIT. sCHii.MAXN. Lcs Citoycns Edmoiîd Adam 
et Gervais (de Caen), m’en ont fait part au nom de 
Duras.

LB C il .  LAMiEussENs. U cst acquisquelo 
veut la fusion. Si les journaux et les clubs 
républicains fusionnent, la majorité nous don­
nera la victoire ; dans ie cas contraire, déroute 
certaine: les hommes du A«?ioKat'resteront avec 
leur 80,000 voix ; nous, les socialistes, nous res­
terons avec nos 80,000 voix, et les dynastiques 
passeront, en faisant une trouée dans nos rangs 
au moyen des 100 à H 0,000 voix des royalistes, 
des réactionnaires et des'ignorants réunis. Et si 
cela arrive, ce n’est pas Thiers qui sera le chef, 
ce sera Joinville [Humeursfiénéralcs.) \ oui, ce 
sera Joinville. Hé quoi! l’assemblée nationale 
vient de rendre hier à peine un décret de ban­
nissement contre la race d’Orléaus, et voyez 
la réaction se croit déjà assez forte pour lever 
la tête et jeter le masque. Comment tandis que 
des républicains, des socialistes, nos amis, sont 
prisonniers pour s’ être laissés trop entraîner par 
l’amour de la démocratie, sera-t-il permis aux 
partisans de la royauté de conspirer edverte- 
ment contre la République... Non, non ; c’ est 
à nous de nous entendre pour que les élections 
de la vSeine. qui sont capitales, produisent les 
résultats que nous sommes en droit d’ en attendre.

Il y a à la chambre 200 députés qui sont 
encore flottants et incertains, qui attendent que 
la victoire se prononce pour se décider. Quand 
Paris aura prononcé, iis se diront : C’est là qu’est 
la force. Ils viendront à nous si nous sommes 
vainqueurs, mais si nous sommes battus, ce sera 
la bataille, bataille prématurée, édition nouvelle 
des 5 et 6 juin.

LE CIT. joüY. Je pense que la démocratie 
sociale pourrait être^victorieuse avec scs seules 
forces ; mais l’alliance est excellente, et tous 
les ouvriers, j ’en suis sdr, voleront pour une 
liste unique si tous les journaux de la démo­
cratie veulent l’adopter.

LE CIT. LAMiiiijssENs. Ne iious abusoDS pas ; si 
tous les républicains volaient, nous aurions plus 
de 80,000 voix; c ’est certain; mais la vérité 
est que beaucoup manqueront à l’appel ; la sta­
tistique des dernières élections ne constate que 
35,000 volants parmi les ouvriers.

LE CIT. ufi.LiiiF.. Terminons la discussion. Et 
puisqu’ il s’agit de l’alliance de tous les républi­
cains contre les royalistes, je propose de donner 
à votre commission, dont la capacité est reconnue, 
un pouvoir discrétionnaire pour arriver au but : 
la fusion.

LE CIT. TouRNBüx, président du Club de COr- 
ganisation des Travailleurs. Je crois votre dé­
marche intempestive. I.es délégués de la nie 
Albouy ont arrêté, hier au soir, une liste qu’ ils 
considèrent comme définitive, à telles enseignes 
qu’on en a commandé l’impression, et qu’à l’heure 
actuelle, il y en a sans doute des exemplaires do 
distribués.

LE GIT. BALLARD. Avatit toiit, je  demande a 
quoi les délégués du Club de la Révolution se sont 
engagés à !a réunion d’ hier?

LE CIT. MAILLARD. Pèrsonne n’a pris d’cDgagc- 
ment, persoune n’a été mis en demeure d’en 
prendre ; tout le monde a parlé dans le sens d’une 
fusion sans exclusion aucune.

LE CIT. BALLARD, Je vois quc d’ im cêté il y 
aura le National et le Club de la Révolution, et 
de l’autre, le parti démocratique et les autres 
clubs. (La clôture est demandée sur la discussion, 
et est adoptée).

LE PRÉS. 8CU1LMANX. Je uicts aux voix la ques­
tion de savoir si l’on donnera à la commission un 
pou,voir discrétionnaire. {Adopté.)

La discussion s’engage ensuite sur la surveil­
lance à apporter aux élections. Le citoyen Milliei- 
demande que des membres du Club soient dési­
gnés pour contrôler d’une manière utile les opé­
rations électorales dans les diverses sections de 
Paris.

LE CIT. DCCHBNB. Divcrs ciubs, indignés de 
la manière brutale dont le général Coiirtais avait 
été désarmé, lors de l’échaulTouréedu 15inai, par 
quelques gardes nationaux, ont décidé qu’ une 
souscription surait ouverte pour rendre au géné­
ral Courtais une épée qu’ on ne devait pas lui 
enlever. {Bravos.)

LE CIT. FOLLET. J’approuvc le principe; mais 
je  craindrais qu’on ne rende-le Chibe solidaire 
des opinions de Courtais.

LE CIT. RABüAN. C’est unc siiuplc protestation 
contre des actes de brutalité. [Bravos.)

LE CIT. JOÜY. Le général, ayant été privé de 
son épée pour ne pas avoir voulu la tremper dans 
le sang du peuple, le Club décide que le peuple 
doit lui rendre une epée. [Bravos prolongés.)

[Adopté.)
LE CIT. HERVÉ. Bcaucoiip dc iios amîs soiit saos 

ressources en prison. Je demande qu’ une sous­
cription soit faite en leur faveur, ( Bravos. )

[Adopté.)
L’ un des secrétaires donne ensuite lecture 

d ’une alTich e placardée sur les murs de Paris, par 
laquelle un nommé Viguié, négociant, rue Ber­
gère. N° 24  ̂propose la candidature du prince de 
Joinville. Cette candidature amène à la tribune le 
citoyen Rabuan. . On ne demandera plus {dii-il) 
où esihréaclion : Dieu soit loué ! elle a laissé tom­
ber son masque. Qu’on vienne mainlcnaut nous 
dire que nous soinraes des anarchistes, des fac­
tieux. II n’y a pas, en république, d’ au très factieux, 
d’autres auarchistes que ceux qui veulent une 
royauté ou une régence, Henri V ou Joinville. 
[Tonnen-e (i'applaudisseinents. ) —  Répondons à 
cette manifestation royaliste par ce cri : Vive 
la République démocraùque-Süciale 1- [Transport 
général, enthous asme, cris :  C ive la République! 
vice Barbes!)

On procède en suite à quelques admissions, et 
la séauce est levée à 11 heures.

Le Rédacteur-Cérant, E. Adam BEL.

On demande des Cricurs.

Paris, Tinp. SOUPF, passage du Ponroau, 16-20.
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